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Boucherie - Charcuterie
Ed. Cb. SUTER

11 Olii t»ux
27 Avi ime du Kursaal 27

ì?e tient que des marchandises de toute
premier'' qualità , tellos que

Boeuf, Venu Monto*. Porc , frais sale
t't filine

Fournisseur d-s pi-in ipaux Hòte ls ,
Restaurants dc la contrée

Expéditions jonruftliorea de pet ' t< e lis pour
l'i l i!  i l lo-a

Uraml choix ile i-Uarciiterie finn
Sale de campagne

SpicWith pour Restaurants
TVIi'plirne 7i Télégrammes : Suterer

Afhetez bs durmeiv,

J-iOXS

fr. 20000, 5(KX), 3000, 2000. 1000 etc

à Fr. 1 — de la loterie en faveur du
bàtiment pour les écoles d'Airolo , com-
mune épronvée par les éboulements et
les incendies. Vous soutenez ainsi une
oeuvre nliilatitliroinque et vous courrez
en mème temps la chance de S_*¥~ ga-
gner une grosse somni". Gros lot-. de

Envoi des billets conti- i " remboursement
par le

Bureau centrili à Àirolo
Rue de la poste No. 189

Hàtez-vous et tendez la main a la
fortune. Grand < chance de gain avec
très peu de dépense. Sur 10 billets, uu
billet gratuit.
Ep —_-—-, Tiruge renvoyé an
iC^ST  ̂ 14 déreinbr. 191*

IIOlH s (In Fare ci (In feri ' lléii iiis
ivi 1" a _, T%T Vla **• •y™»«rti 2°LVJ- -*- " -i-cJm- -X ^  (Vls-i'.-vit* de la Care)

Ancien Hotel du Orf transfére k l'Hotel du Par.-. Complètement remis à neuf.
Confort Moderne — Prix modérés . . .

Mascioni Binaghi.

X^a Grande Boucherie dn Oirciiie
Boulevard de St-Georges, 66
= G.-NEVE =====

expédie contre remboursement des co'is po«taux à partir de 2 kg 500 gr.
Bceuf à bouillir à fr. 1.— et 1.20 le kg.
Bceuf à rotir f . 1.50 le kg.

mouton et veau suivant les morceaux aux plus bas prix.
Service prompt et soigne.

Se recommande E. TREINAr
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Tabrique d'appartili do ehavffagl

«

Décosserd et fils :-: Lausanne
Bue de St-Martin 34 :: Téléphone 3418

Grand i hoix d<s  fournoaux potagers brulant tout
courl'UStihlea pour mónages, pens ons , rcstaurants
et liòtels (catalog'ies des prix sur demando ex-
pédié-a gratuitement. — Travaux très salide et

— Cuisson des fours garantie —

Calorifères en tous genres :-: Devis sur demande :-: Béparations
————i ¦¦«¦¦¦¦ ut' inm mnmr-rTWàmrnrr—~—~~—~~'—~,mm™*1mm*'™m~m—

CJoursès en Automobile
Dandaulet à disposition à toute heure. Prix flxes et tarifes. Prix

trés ré iuits pour Sédunois et pour courses du dimanche.
Téléphone 5» R«M.II  «& i le., SIOW

Mólimio  PIGNAT -:- SION

I La ronliseriC 'Patissnjc |

sAd. Qbrist, Sion

RUE DE LAUSANNE , en face de la CONSOMMATION
(a i a T K KI K  El T O U S  GtSBES 

Fleurs et couronnes artificiolles. Voiles et couronnes de
mariées. A'ticles d'enfa n ts : capote, langos, brassière*,
bonnets, franges et galons or p >ur eglise. Ccintures pe ur
prètres. v orerie et passementerie. Chaies. Lainages. Cor-
sele, etc. Fleurs i t  bouquels ' :e baptème et de conscrits.
:-: Grand elio x de cour . nues ruortuaires :-:

""* ,, BALL Y" la marque la plus renommée po ur
1VIOJB.«ìOIII'J«, DHJHON ot ICufan tts

iiiilgirmirnir -*̂ , _?_*> <I I IB  lì

oli no la ti'-ouye nullepar
ineijlcur . marche qn 'au

Magasin
de chaussures

¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦ | ¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦ "¦¦ ^T l  i - f  n n t i  ... I ¦ ¦ ° — ¦ ¦* 
™ m ~

ae i-toommande a son hon. clientèle, et au public en general
SoayarofT. Japonais, 9|oecas , taurtes fa.arrées en tous
gei res. Dessert, patisserie a 05 e: 10 cts. JLecùcrlets de Baie.

Sur con mando vols au vents g rni , ptllé fr id et chaud
Glaces et entremets ¦ ¦

M Nausei.
NION

Bue de Lausanne
f l l l l l I B B I I

Spécial ité ;
aussi en Souliers forts

polir i auipagne.

Meilleur ma' che que des
maisons d'oxpédiiioii s

Bonbons fins , Chocolat s f i s , toute mar ues, Caramel
niou, Bonbons pour rhume.

Tons les dìmanclies meringues , vaclierins et cornei à la crème
¦ Exp éditton par re to 'i r  du courrier. Service prompt ot s> i gné. 

__ 
?

¦ ì "¦¦¦¦ -¦ Médaille d'Or :: Exposition cantonale 1909. ¦¦¦¦¦

TOUf LE MONDE ACHETERA DES BILLETS DE LA

LOTERIE DE MENZBERG (LUCERNE)
1° Parce qn'à reception du billet on peut voir si l'on a gagné
2° Pa ce qne les ciance* de gain sout nombreuses
3° Pare* qne tout lot est payé en entier en espè'es.

Billets à fr. 1 Compte de Chèque UH 436
Les revendeura auront de torta avantages. La Oommission d-i la Tombola.

Achat Iiaux prix . . . . . . .
Estimatioii , Prèt

sur bijoux. pierres précieuses, argenterie,
objets d'art, miniature-i, etc.

HOFIUt », Run Croix d*Or, fJcuève.
Aussi par e> rrespoaJanco. Téléphone 10-3S

|||j |COFFuES-rÌÌfi
m£S_ incombusti 6 les

ISTF. Tauxe
Nalley - Lausanne

!! Viand es con gelées !!
a Niederman n frères Zurich _ \
¦ Maison spéciales _
ff  avec installations nioolerues g
¦ — 15 Augustinerstrassa 15 — &
m . ¦
ri Boaal" Ire qualité pour bouillir ou rotir g>
a à 50, 60, 75, 80 cts le demi-kilo n
I Roastbeel et Rum-^'eak fr 1.20 et filet _ \
-, Ir. 1.50 sans os. , . |
¦ MOUTON ¦
_ \ P( >itrinfi et ro 'let < te. 6 ct. le demi-kilo. B
H ! agi.flt mélange d'cpaule et dt-Car^ e etc. _
p, très avantageux 7ii cts. | ¦:

Epaule et Còtelettes 80, 85 cts. gj
gj Gigos, suivant. la grandeur 90 cts. bis g)
i >i fr. 1.- le demi-kilo _ \
¦ Prix l éduit pour mouton entier ou demi ¦
¦ ainsi que pour quart i r de boeuf en 'ic-r ¦

;* N'importe quelle quantité expédifion a *'
i J prompte et soignée, contre *-;-:
B rembour'etent H¦ B
¦ Télégramme : Gefrierfleiscli Zurich. _
¦ ¦¦¦¦ ¦ BTéléphone tm ¦¦¦¦¦¦¦

B O U C H E R Ì E
41IVc«l t>ellot à Geiiève

4A, rue Terrassière
J'eKpWÌH par colis postaux 2 kg. 500 viande
ler choix. aux prix suivants :

Boeuf à bouillir 1.30 ìe kg.
„ a rotir 1.70 „

Pi itrine de mouton 1.40 .,
Graisse rognon boeuf 1.40 ..

Prix modérés pour Hòtels et Pensiona.

jgg f̂e ĵjgg
j Brevets d'invention

XkXarques de tabrique

Bureau technique
Rensei gnement s industrie ls

Dr. A. BOJNNArJ
15, Rite l'ctitot, Genève

Viande de jeunes
chevaux et mulets

Roti à Fr 1.90 le kg.
Bpuilli „ I .— „ „
Graisse pour la cu ;sino „ 1.20 ,, „

toutes ces marchandises lraiche-<
Viande fumé-i a Fr. l.fiO ìe kg.
Còtelettes fimóes „ 1 20 ., ,.
Langues „ à 2.— 2.50 la p ièce
Grrve'at» ii —20 la paire
Saucisses do Vienne —.20 ,, „
.Sancisse^ fumées —.20 ., „
Gendarmes —.'̂ 0 „ „
Schùblinges (sauc. cui es) —.30 „ ,.

à partir de 25, paires franco
Salami à Fr. 2.80. le kg.
SaitcWsons fumés ,, 2.40 „ ,.
H. Braun, Charcnterie, Bàie

M VIEIL LE
oxpérience m'apprend que le meilleur savon
connu contre les tàches de rousseur et pour
rendre la peau délioate et souple, le teint
pur et blanc est le vrai

S;ivon un Lait ile Lis
Bergiuaiiii

Marque: Deux iMiu<-ii rs
Pain 80 cts Comme remède sans t ival contre
les pea x rudes et sèches et pour les teints
sensiblei est à recommander

La C r è m e  au L a i t  de L i s s e  "̂
"D A D A,.

En vnntr , le tube  J< HO cts. chez :
SION: pharm. Henri Aliet. G. Faust, V

Pitteloud , Xavier, Zimmoimann.
Coiff Martin Ebner, Jos. Erué , L. Furter
Coiffeur Ch . Ganter.

SIERRE: | harm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Hein, .

WARTIG> Y -VILLE : harn acio M. Lovey,
Pharmecie li orand ; Coiff. F Favre-Col «mb ;
H. Schmid, coiffeur.

MARTIGNY-BOURG : pharm. Ch. j oris.
St-MAURICE: Coiff. Ch. d.Siebnthal
MONTHEY;.' E. Delacost e, pharm.
VISP : pharm. Ed. Burleet.
BRUUIE F. Ma-tv , pl,artn

Si-Ai Filfipi ii founéui >i SWIOB
Succursale ; LAUSANNE , Place de la Kiponne, 4

:: Grand ebor d'Apparoils de ebaufagn cn \mu genres::
4'alorifères inextingiiililes . — Poéles en tHe gamie,
dep. 19 francs. — Fo.iri.en.iv cn eatelle de tous
gviin s. — Foiirne.ix-potagei s gara's, à tous corn-
[bustiblcs, dep. 65 frane- . — Appareils de bains ct
Ibaignoires. — S*oè!e» «le caves à froinaget..

i 
Nombreuses rAférences — Prospcetus illustrés gratis

BOI ilIEKIK CIIA KCUTPKRIK CKi.TAXiUI I3
ClMi.in neu f do. 2 LUCÌCU KOSSKìMsLLY TÉLÉPHONE 4563

EAUX-TI VEX
i-xp édio coiit-e remboursement a partir de 5 ku. la viande de cheval Ier choix à partir

de 1 tr. 20 le kg
Rabais aux personnes .qui en prennent une «rosse quantité pour saler.

ftaiicisses Sancissons Viande hàchée
Adresse té lé graphi que : Uossijrnelly Eanx-Vivcs, Genève

A

Caves et locaux humides
:i Souterrains, Fondations

etc. etc. etc.
sont rendus absolument
secs mème p ar les p lus f or-
tes pressions d' eau, avec

I 

long li e gai'antie
par E«GER il GAKTE LW™ à GOSSAU (SI. fi otti);
Rue Bautte 16 — Succu^ale à.QEBTEVE — Téléphone 6U8

KainibrciiHes péfóreaccs" ', Devis, Ri nsèiguemf nts.
:: de la contrée :: et visi e J\ »lispo»ition.

Les niaoliiiieis a oo.iicli-e
..Wertheim"

sont les nie:lleure^ pour familles et ateliers, à navette
droite , vibrante , rotative et <ì limette centrale.

Catalogue gratuit ; grande facilité de payement <—• Ré-
paration de tous Ics :-ystèrnes, il bon marche. Se recommande

r!m©MI€1f ^T^U , aRS !
1 Si vous désire -". avoir de I

beaux arbres fruitiers , en
bonnes variétés, adressez- i
vous eri toute confiance g

aux : !

Grandes Pépinières
I aA. toccarci
I Petit Saconnex -:- GENÈ VE -:- Petit Saconnex

Plusieurs milliers d'arbres fruitiers tiges
à la vente soit : Pommiers Reinette grise
Eeinette Canada, et autres ; Abricotier-t
Luizet et autres ; Cerisiers va-iés ; Cognas-
siers ; Noyera variés ; Poiriers vai ié^ ;
Pruniers variés ; Grand choix de poiriers
nains 1 et 2 ans, 125 variétés, dont : Wil-
liams, Duchesse, Giffard , Doyenne de
Juillet au cent. Grand cho x d'arbres d'or-
nement, Conifères, Roeiers en tous genres

Catalogue envoyé franco sur demande

LA B O U C H E R I E
itaouis H^HSli à O-enève

17 Bourg - de - Four 17
avise sa nombr u^e clientèle qu 'elle expédie des viandes de première qualité ,

par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessus au prix suivants :
Boeuf à bouill ir  depuis Fr. 1.40 le kg.

» à rotir » » 1.70 1" kg.
-̂ § Graisse de bceuf non fondile 1.40 lo 

kg. _ Wr
Graisse de bceuf fondu^ 1.60 le kg.
Poitrine mouton 1.40 le kg.

Les commandes sont exné liées par retour du courrier contre remboursement.



Les succès des alliés

lite

Attaqués sur toutes leurs frontières k la
fois, les Turcs, malgré des prodiges de vail-
lance, ont subi les premiers revers des ar-
mes.

Le plus important fait d'armes enregistré
jusquici est la prise de Kirkilissé par les Bul-
gares. Depuis trois jours les troupes de Fer-
dinand ler livraient de furieux assauts autour
d'Andrinoole place forte où les Turcs avaient
concentié leurs lorces les plus importantes.
Des deux còtés, on se battai t comme des
lions et les thamp3 de bataille se jonchaient
de cadnvies. Enfin , dans la soirée d hier, jeu-
di, les dépéche3 annoncaient que les posi-
tions turques de Kirkilissé, défendues par
Mouklar pacha, avaient été emportées par
l'armée du general Ivanoff et que la garnison
forte dc 50,000 hommes aurait été faite pri-
Bonnière.

Les Bulgares cherchent maintenant à en-
velopper Andrinop fe et à couper les Commu-
nications avec Constantinople. Une dlépéche
de Sofà que les j ournaux ont publiée dans
des éditicns spéciales annoncé que l'artillerie
a commencé le bòmbardement de la ville.

C'est là que se déroulera la grande bataille
qui sera peut-ètre decisive.

L'état-major bulgare cherche à provoquer
Hans le t*us bref délai possible cette bataille
avxnt que les Turc3 aient achevé d'y concen-
trer leurs effectifs.

Du coté serbe, les faits saillants sont l' en-
trée de la troisième armée en Vieille-Serbie
et les oecupat ;ons de Prichtina et de Novi-Ba-
zar. La premiere localité est tombée le 23
au pouvH r de la colonne principale, partie
de Kursumlia le 19 et arrètée pendant trois
jours devant Merdaré par des Albanais. On
uignalc, comme caractéristique, au point de
vue de l'état moral des troupes, l'eathousi as-
me de l'année à ia vue de la plaine de Kosso-
vo-Pole, que célèbrent les chants nationaux
et à la possession duquel l'avenir de la race
est altacné.

Le seul indice qu 'on ait d' un procnain mou-
Tement de rarmée principale est le trans-
fert du quartier general du prince Alexandre
commandant en chef de cette armée, à Z'bet-
che Btat'on de la voie ferree voisine de la fron-
tière. Le roi est encore à Vrania avec le grand
état-major.

L'armóo serbe, maitresse d'Egri-Palanka
s'est avancée jusqu'à Kazin, sur la route rie
Kumainyo.

Dn coté de la Grece, où les forces turque3
sont peu considérables, l'ennemi avance ra-
pidement. '

Un télégramme officiel d'Athènes, recu hier
mat-'n, jeudi, -à la légation de Grece à Paris,
eonfirms que les forces helléniquês poursui-
vent dans la vallèe d'Eliavkon l'armée tur-
que en plemé déroute ' .

La cruatrième division de l'armée grecque
a occupé Servia, ainsi que le seul pont sur
l'Eliavkon qui méne à Koziani.

La cinquième division avec une brigade
de eavalerie a occupé le haut de la vallèe
de l'Eliazkon ìi le gué de Jabounda.

Tout le gros des forces turques se troa-
vant sur la rive droite du fleuve a été ainsi
coupé.

Servia (eri ture Serdfidje) est une petite
ville rie population surtout greccpie, située
à une trentaine de kilomètres de la frontière
grecque et à cinq kilomètres de la rivière
Vistritza, actuellement franchie par les trou-
pes grecques, qui menacent l'importante po-
sition de Koziani commandant les routes sur
Monastir et sur Salonique.

L'armée d'Epire a continue sa marche et
pris po«session de cinq villages abandonnés
par les Turca dan3 le voisinage de Philip iade.

Le théàtre stralégique macédonien em-
prunte à l'oliensive serbe un intérèt d'actua-

La vallèe du v ardar, prolongée en terri-
toire serbe par celle de la Morava est jalonnéa
par les points stratégiques de Saloni que, Us-
kub, Vranja, Neh, y trace la ligne d'opéra-
tions princi pale ; mais les environs de Prich-
tina (à l'entrée du sandjak de Novi-Bazar), les
vallées de la Krivi (région de Kustendil), de
Stourma i'rég:on de Sérès), l'Albanie, dans la
partie voisine de Scutari, l'Epire (région de Ja-
nina), la vallèe de la Vistritsa (région de Kot-
chana) peuvent ètre, et sont déjà, au voisinage
ìmmédiat des frontières, les théàtres d'actions
militaires paitielles.

Obhgéos de couvrir ces differentes parties
du territoire , les forces turques se présentent
nécessairement en ordre disperse. La nature
généralement montagneuse du pays et les" mau-
vais^d Communications entre les vallées ne
leur donnonl aucune facilité de manceuvre.
Enfin les menaces qui peuvent se prononcer
d'un moment à l'autre sur leurs oommunica-
tions, par 1 une ou fautre des zones militaires
indi quées les obligent d'abord à se garder a-
vant de pouvoir songer à l'offensive. On
ignore encore dans quel esprit Mahmoud
Chevket a concu la défensive ingrate qui lui
est ainsi confiée. Au point de vue de leur im-
portance politique, les points qu 'il doit cou-
vrir sont d'abord Salonique, puis Uskub, sans
parler ici de Scutari ni de Monastir qui ne se
rattachent pas d'une manière immediate au
système défensif du Vardar et qui doivent faire
l'objet de mesures séparées.

Salonique est menacée, au sud, par l'ol-
fensive de l'armée grecque ; au nord, par la
deuxième armée bulgare descendant vers Sé-
rès par la vallèe de la Stourma. Ni l'une ni
l'autre de ces menaces n'est directe, en raison
des grandes d'stances à franchir et des di f-
ficùltés que la nature du terrain oppose aax
mouvenients. Mais il n'en est pas de mème
de l'offensive que les Serbes préparent contre
Uskub, et qui paraìt devoir se développer
parallélement à la marche de l'armée bul-
gare principale vers Andrinople.

Nouvelles de la S

Officiers suisses à la guerre
On mande ae Berne ,le 23 octobre :
Le Conseil federai s'est adresse aux deux

gouvernements Iure et bulgare pour leur de-
mander de permettrel à des offi ciers suisses ilé-
signés par le Département militaire de suivre
les opérations.

Le gouvernemen t ture n'a pas encore ré-
pondu. Le gouvernement bul gare a répondu
que seui's les atLichés militaires à Sofia é-
t aient .j utorisés à suivre l'armée. La Suisse
n'ayant pas de légation à Sofia, le gouverne
ment consenti rà une exception en sa faveur
et accepté qu elle envoie un officier . Le Dé
partement militaire federai a désigné pour
cette mission le colonel de eavalerie de Loys
commandant actuellement la lre brigade d'in-
fanterie. L3 colonel'de Loys partirà samedi.

Un mari dangereux
La Cour d'assises du Seeland ,siégeant a

Bienne s'evt occupée lundi de la tentative
d'assassinai dont s'est rendu coupable, le 31
janvier dernier , à Madretsfch , le manceuvre
wurtembergeois Georges Gcekeler envers sa
femme, née von Kaenei. La vie déréglée que
menait Gceckeler avait engagé sa femme a
se séparer de lui. Le 31 janvier , il alla la
trouver pour lui demander de reprendre la
vie commune. MirTe Gceckeler lui répondit q:i
elle ne pounail s'y décider que s'il chan-
geait de conduite. Cette acceptation condition-
nelle ne fut pas du goùt de l'ivrogne, qai,
séanee tenante ,tira deux coups de revolver
sur sa femme et la Messa grièvement] à la tète.
Il dirigea ensuite l'arme contr e lui-mème sans
se faire beaucoup de mal. Mme Gceckeler dot
rester bui! mois k l'hópital.

Reconnu coupable de tentalive d'assassinai
contre sa femme, il a été condamné à 18
mois de maison de correction , dont à déduire
6 mois de délention preventive.
I.a guerre balkanique

et le» blés de la Suisse
On mando de Berne que la bourse des blés

de mardi a été moins agitée qu'il y a huit
jours. Los prix n 'ont pas subi de nouvelle
hansse ; toutefois , il faut remarquer que le
frèt s'est élevé de 20 k 30 francs par tonne,
ce qui revient au mème ; le frèt a triple! de-
puis trois mois. Les bateaux grecs étant inu-
tilisables, on manque de navires pour le trans-
port ; en outre, on manque de nouvelles 'sur
plusieurs valsa'?'' ux helléniques que le gou-
vernement Iure déelare &voir relàchés.

Si la situation n est pas plus mauvaise
encore ,ce!a tient essenti-ellem-ent à l'excel-
lente récolte qu 4 nous arrivé de l'Amérique du
nord, comblant les déficits des blés russes.

Enfant brùlée
A Chernex, Genève, une fillette de cinq

ans, qui était restée seule à; la maison s'ap-
prothd du foyer pour jouer avec le feu. Les
vetements s enflammòrent et la malheuretise
enfant tut si grièvement brùlée qu'elle S'uccom-
ba quelques instants plus tard.

Ues dangers de la montagne
Un trag i que accident vient de se produire

dans la chaìne de montagnes qui borde la ri-
ve nord du Lac de Thoune .Une habitante
de Berne, qui était en séjour à Sigriswil , se
rendait à Wiler, pour faire visite à sa belle-
sceur. Sri petite fille , àgée de trois ans, mar-
chait devan t elle sur Je sentier qui bordo le
Hansengiabcn, un ravin profond aux parois
escarpées. Soudain ,la fillette trébucha sur u-
ne racine et avant que la mère eut pu faire un
mouvement, elle fut précipitée dans le vide.
On la r:3eva dans un état désespéré et elle
expira dans ies bras de sa mère.

Le monument des télégraphes
On écrit de Berne à la « Revue »:
Le Conseil federai a décide définitivement

que le monument de l'Union télégraphique in-
ternationale serait élevé sur la place Helvéti a
devan t le Musee historique ; la hauteur en se-
ra légércnient réduile , de facon à ne pas trop
déparer Li perspective du musée. Cette dé-
cision provoqué dans la ville federale un
oiéonolentement assez vif. Et l'on ne peut
que se réjouir de voir la population et les au-
torités poiter un si gran d intérè t à l'esthéti-
que de la ville. Mais on regrettera aussi que
les Bernois aient songé si tard à l'effet de-
plorale quo produira le monument de Roma-
gnoli -sur une faca.de que rien n'autorisait à
cacher aux regards . L'emplacement a été
choisi par fé jury, le concours a été ouvert
sur cette base ; le résultat ayant été insuffisant
on en a ouvert un second. Tout cela prit neau-
coup dc fenips et des' années passèrent sans
qu'aueune voix privee ni officielle s'élevàt
à Berlin contre le projet . Et lorsque tout fut
fini , lorsque le j ury eut fai t son choix, en
s'inspirant n otamment des eonditions spécia-
les de l 'emplacement, les protestations ja. il-
lirent de tous còtés. C'est le cas de rappeler
le vieux proverbe :Rien ne sert de courir...

L<es cours de régiment
On assure que le système des écoles militai -

res par régimenl introdui t en 1912 à titre
d'essai pour les recrues el sous-officiers d'in-
fanteiie , sera abandonné et qu 'on reviendra à
l'ancien système.

Assonnile par une mani velie
A Schupfheiin (Lucerne), un charpentier de

Huttwil , nommé Wendel , a été atteint à la
tète par la rnanivelle d'une grue sur un pont
en construct ion Le coup a été si violent que
le malheureux ,a perdu connaissance et a été
projeté dans le vide. Il a fait une chute de
trente mètres el a succombé peti après.

I>a convention du Gothard
Le pal li radicai suisse de Genève, dans sa

dernière séanee a vote la résolution suivante :
« Considéranl Ies intérèts de la Suisse en

general et ceux de Genève en particulier , fai-
sant abstraction dc loute considération de par -
ti et n 'en visageanl que les intérèts vitaux ac-
tuels et fut ars de la Patrie ;

Le parti radicai suisse de Genève, après
Communications el discussions sur ce sujet,
arrété :

1. De s'opposer dans la mesure de ses mo-

yen s k la ratification de la Convention du
Gothard par les Chambres fédérales :

2. De demander au comité constitué à cet
effe t de bien vouloir examiner s'il n'y a pas
lieu de provoquer au plus vite contre cette
convention un plebiscito des conseils munici-
paux su?- toute l'étendue de la Confédération.

3. De lancer l'idée d'une initiative tendant
à la consultatati obligatoire du peup le suis-
se sur tous ics traités internationaux ayant
une portée general e ».

Emportés par Tavalanche
. Deux habilan ls d'Andermatt qui se trou-
vaient dans les parages du fort Baezberg, fu-
rent emportés par une avalanche. Deux sous-
officieis qui avaient été témoins de l'acci-
dent vouìurent leur venir en aide, mais ils
furent à leur tour emportés par une seconde
chute dò nei ge. Quatre hommes se mirent im-
médiatement à la recherche des disparus, et
réussirent à les tirer de leur situation péril-
leuso.

Les deux villageois sont blessés.

CANTON DU VALAIS

Chronique agricole

Riddes , 297 207497 79-80
Saxon ; 12 8355 81-87
Sierre 97 64995 68-86
Granges 112 85572 72-72
St-Léonard 88 60124 76-94
Charra t 41 23251 70-85
Martigny 171 100562 82-85
Salquenen , 19 4565 81-88
Total 5079 3044360

<¦:> . .  ¦¦¦¦
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Contróre statistique
des expéditions de vins-mouts ¦

du 19, au 23 octobre
Liste précédente , 3488 2054687
Sion P 580 325957 75-94
Ardon ,' 174 108795 85-90
Riddes ,. 297 207497 79-80
Saxon 12 8355 81-87

Croquis de vendanges
De M. E. B. dans la « Gazette de Lausan-

ne »:
Nous ne sommes point à cent lieues du

monde et p .mrtant les bruits de guerre n'am-
vent a nous . que très affaiblis : vos journaux
sentent la poudre — malore la paix d'Ouchy
— et jìrnagine qu!à Lausanne on suit avec an-
xiété la lutte auF se prépare là-bas dans les
Balkans. lo, on vendange. Les feuilles tom-
bent, les vignes jaunissent et les pressoirs sont
ouverts. Il fait chaud , car le temps est clair,
il y a de la lumière dans le ciel d octobre et de
la gaieté sur celle- terre valaisanne noble et fe-
conde comme la terre de Chanaan.

Sur la route de Sierre à Sion, sur les che-
mins etvsoleiilés qui grimpent vers le^ vignes
e est un encómbrement de mulets, de chars
et de f/ens en liisse. Dans Les rue3 étroites
de nos petits bourgs, les « bo^settes » pleines
se c.r-'oisent,. s entrecroisent, et defs presisoirs
entr 'ottverls monte line acre senteur de
moùt et de raisin frais.

C est un bel automne, mais ce triste eté,
huniich: el froidtìa compromis quelques ré-
coltes ; sur nombre de ceps le mildiou de la
grappe i fait des ravages considérables.
« Trop de pluie » disent les vignerons ; « nos
vignes n'y sont pas habitués ! » On voj t de3
vignobles généralement caillouteux et arides
couverts c^Ue année d herbes drues; on se
croirait par places à La Cote ou dans les ter-
res lourdes de Lavaux.

Bèni soit ce soleil d octobre qui nous donne
de belles vendanges ; pour beaucoup de Val ai-
sans la vi gne est 1 unique source de revenu;3 ;
dans mainte fainille on compte là-dessus pour
amortir quelques dettes et pour ne pas p asjser
« sur le Bullet in »; quand l'automne a été
bon l'hiver esl aussi moins dur là-haut danjs
la montagne. Dans quelques semaines, leis mu-
lets tra nsporteront le3 « harrots » de vin clair
et dans les villages enneigés, tout au fond de|-3
vallées perdues il y aura des caves bien gar-
nies. -Z/ .¦ " '" .*

La cave est I prgueil de nos montagnards ;
c'est là qu 'on recoit, qu'on discute et qu'on
traité les a ffaires ; vous connaisjsez dans le
canton de Vaud , les « parties de cave »; ici
les tonneaux sont plus petits, le|3 verres plus
grands. el les Taas plus violentj s, surtout ai
on passe sans ménagementfe du muscat à la
lìcle et de la Dole à la Malvoisie amère ou
flétrie l •;?

Six traités par jour
C' est un lait o^connu que par la traité ré-

pélée on obtient-rune producti on laitière jour-
nal ! ere plus abondante, toutefois l'augmen-
lalion de fiaÌ3 de.:main-d'ceuvre qui en résul-
té en détruit les.i avantages.

Sur lo domarne de Puhlsbuttel , près de
Hambourg, òn 'èst' arrivé à faire six traités
par jour  c'est-à-dire en 24 heures, et c'est
à coite praliquéi que Ion attribue les rende-
menfs exrept'ònÀels obtenus.

Leur production moyenne actuelle est de
6000: litres , il y^ a méme des vaches qui don-
nent jusqu 'à 12J000 litres. La moyenne gene-
rale de i'étable cornine rendement de lait est
ab.'iissée par le fai l que l'exploitation fait
auss; du bétail de boucherie ; les vaches qui
n 'ont que 8-10 litres par jour sont éliminées.

Dn fa't de l'élevage et cependant l'on trait
à intervalles de 4 heures. L'affouragement
des vaches laitières est naturellement très
intensi.; .

Bien que l'a"mentation soit intensive, on
deit reconnaìtre que cette production extra-
ordinaire amène une usure rapide de l'or-
ganisme animai et offre un terrain favorable
à la tuberculose qui sévit toujours davanta-
ge. La tuberculose est au surplus favorÌ3ée
dans sa propagation par les eonditions peu hy-
giéniques de 1 étable ; cube d'air insuffisant,
veutildtion trop faible, manque de place d'a-
près 13 laille des animaux.

Il n'est donc pas étonnant que les vaches
ne résistent en moyenne pas au-delà de 4
ans a ce regime.

C'est un cas intéressant à voir, maist pag à i-
miter..

Faits divers
Mouvement socialiste

Les socialistes du canton tiendront diman-
che apr^s midi , 27 octobre, au Café de la Gare
à Sion une réunion dans laquelle ils s'occupe-
ront des prochames élections communales et
de differentes questions à l'ordre du jour de
la politi que cantonale.

On annoncé d'autre part la fondation à
Monthey d'une section griitléenne.

SION — Anatole France
à l'Hotel de Ville

Lorsque des soirées littéraires , théàtrales
ou musicaìes déplaisent, le public , s'il est
venu nombreux aux premières, deserte peu à
peu ses places et pour finir c'est le vide...
Eh bien c'est piécisément un mouvement en
sens inverse qui se produit pour les conféren-
ees données à Sion , par M. le professeur
Can ara : c'est devant une salle à peu prè3
vide qne sa oremière causerie s'est déroulée,
à la seconde, la salle était déjà un peu mieux
gamie et hier soir , elle était presque remplie.
La conclusion est facile : c!est que le confé-
rencier a réussi à plaire et à intéresser. Voi-
là un succès dont il y a lieu de le féliciter
et il est bien mérite d'ailleurs.

Analole France, dont M. Carranal a entretenu
son a-iditoire attentif , est à l'heure actuel-
le un alerte vieillard qui , dernièrement en-
core, a accompli , malgré son àge avance, un
long et pén'ble voyage en Afrique, voyage, qui
lui fournira sans doute, matière d'un beau
livre.

Moins populaire que ceux de Daudet, peut
étre, les ouvrages d'Aitatole France sont pour
la plupart des chefs-d'ceuvre de finesse. Cet
écrivain se distingue par son esprit sceptique
et la suinlil'ilé do ses doctrines psychologiques,
c'est, au vrai sens du tenne, un philosophe du
siècle, dont le cerveau débordé d'idées et qui
sait les fixer avec une facilité et une gràce
charmeresses. Beaucoup de ses théoriets (très
avaneées comme il convient à un philoso*-
phe du siècle) ont soulevé passablement de
polémiques et il est bien entendu que certai-
nes sont dangereuses.

M. Carrara, avec tact et habileté, a su
glaner dms les ceuvres du maitre ce qui ne
heurtait aucune conviction. Il a tire les meil-
leures pages du « Livre de mon ami » dans
lequel France, sous un nom d'emprunt, ra-
conte sa prorre histoire. Pendant son enfance
il se senli t d abor'd la vocation d'un saint et
vouiant iniiler les ermites des premiers siè-
cles, il avait résolu d'aller se retirer au « Jar-
din des Pianles ». Ses parents en décidèrent
autrement el le mirent en pension chez une
sentimentale inslitutrice où le futur écrivain
éprouva Ics premiers sentiments d'adrmration
pour la p iésie , puis ce furent Tajdolescence
avec Ics gaucheries qu 'elle amène chez ceux
du sexe lort, surtout en présente des « da-
mes »; enfin nous retrouvons France sous un
autre noni d'emprunt, dans le livre de « Syl-
vestre Bonnard », vieilli de corps, mais non
de eoeur et d'esprit, membre de l'Institut,
monologuant avec son chat, faisant enlever
une orpheline pauvre qui était maltraitée dans
un per? si orinai, pour la marier à 'un de sesi amis
(c'est là le crime de Sylvestre Bonnard) !
enfin voyageant en Sicile à la recherche ile
la « Legende dorée ».

En passan t, ie conférencier a encore dit
quelques mots et lu un ou deux passages du
livre quo l'on considère comme le chef-d'eeu-
vre du geme « Le livre de Suzanne » où Fa-
rne de l'uifant s'éveillant à la vie est décrite
par Anatole France, avec un charme incompa-
rable et une vérité saisissante.

Dans sa causerie de jeudi prochain, M.
Carrara completerà son analysé des oeuvres
du mème auleur.

Au IiOetschberg
Les travaux qui étaient en retard sur la

rampe nord ont fait cet été des progrès con-
sidérables. Le erand tunnel hélico'idal au-des-
sus de Kandergrund est complètement macon
né ; il en est de mème des tunnels situés au-
dessus du Mittholz ,qui seront terminés dans
cinq ou six semaines. Le haut viaduc qui
traverse la vallèe près de Frutigen est égale-
ment achevé. Ces jours-ci on a commencé la
pose des voies à la nouvelle gare de Fruti gen ,
et les rails vont ètre poussés dans la direction
de Kariderstep . Presque tous les trains de
iiiarchaiidise=! se dirigeant sur l'Oberland con-
voient plusieurs wagons de rails ou de tra-
verse^ pour xe Lcetschberg.

Les raiL, sont d'une construction speciale
qui permet de les retourner lorsqu 'ils - sont
usés òur une de leurs surfaces ; ils ont été
fournis par une entreprise métallurgique da
nord de la France.

Tous les ponts métalliques sont actuelle-
ment en construction sur la rampe sud com-
me sur la rampe nord.

SION — Concert
On nous fait savoir que par suite d'empè-

chemenl, le concert artistique annoncé pour
dimanche prochain au Casino n'aura pas lieu.

L'Harmome municipale
de JMartigny à, Paris

Faisant état d une liste des lauréats du
dernier concours international à Paris dans
laquelle « l'Harmonie municipale de Marti-
gny » ne ftgurait pas ; quelques journaux a-
vaient pausante cette soeiété et criti que l'oc-
troi de subsides municipaux.

Or il résulté de documents officiels que
l'Harmonie municipale a bien obtenu, au Con-
cours international de Paris, le 3ème prix
d'exécution avec grande palme, en lère Divi-
sion, 2ème section. La pièce est signée de M.
Deville, président du Comité du Loncours In-
ternational, ancien vice-président du Conseil
mnuicipal de Paris, et de M. Chavanon secré-
taire du dli Comité.

Quant au concours de lecture à vue, l'Har-
monie a remporté le ler prix.

Bulletin météorologique
(de l'observatoire de Paris par T. S. F.)

Paris, 25 oct., U h .  45.
Reykiavich ffslande) pression atmosphéri-

que 755; vent modéré direction S.-E.
Valentia (Irlande) pr. atm . 747 vent faible

direction N.
Ouessant 'France) preasion 751; vent ìS3e»

fort direction O.-N'.O. ; mer très houleuse.
Horta i'Acoresy, pr. atm. 763 vent modéré

direction S.-O.; mer belle.
St-Pierre-et-Miquelon , pr. atm., 768 ; vent as.

sez fort direction E.-N.-E.
Pression basse ouest et centre Europe; é-

levée au nord.
A Paris, vent 4 à 6 m. d'entre ouest-sud et

oucst-nord. Pression 750 croit ; ciel couvert

Echos
Los mérites du vin

M. Th. Belier-Chatelan, rédact ., à l'Insti,
tut international agricole écrit :

Jadis le viti était chanté par les poètes
comme une source de sante, joie et force, pr>
pre a exa 'ter les vertus des héros. « Domivi
vinum laetifkai cor hominum », le bon vii
réjouit le cceur de l'homme, dit l'Ecriture
Sainte, et, au oours des siècles, on a contimi
à le considérer comme tei. Puis est verni*
la science moderne , plus positive qui a p«.
fois conteste ces mérites : toute une école a
condamné non seulement l'abus mais encoti
l'usage ni - déré du vin, cornine naisible on
tout au moins mutile. Sous l'empire des no:
velles doctrines on s'est mis à abandonner l'ii
sage du divin nectar ; il semble presque qu'oi
le redouic à l'égal d'un poison et on lui pré
fere le thè ou 1 eau claire, qui n'en sont cei
tes, pas les équivalents.

N'a-t on pas exagéré cette abstinence a.
trop déprécié les mérites, autrefois si van
tés, du vin cher à nos a'feux? De recenti
travaux répondent; oui , il semble bien qu'oi
soit alle Irop loin, le vin a des mérites réels,
Ainsi M. Arm and Gautier, de l'Institut , a moti-
tré oxp érimentalement que le vin doit biei
ètre considère comme un aliment. Il est noi
seulement un aliment mdirect, ou d « épai
gne », c'est-à-dire retardant la désassimilatioi
et permeltant d économiser les autres aliment
mais encore une source d'energie, un alimen
direct, par sa teneur en alcool, par celle, più
ou moins notante, en lécithines (princi pe
phospborés;, et aussi par son sucre, dani
certain cas. De plus, les acides du vin jouen
un ròle fort utile dans l'economie.

On a trouvé mieux encore : le vin est aass
un remède, un antiseptique. A vrai dire, il ;
a longtemps qu:on s'en était apercu dans li
pratique. Ains' les bons effets du vin sur le
plaies étaient connus des anciens : les chimi
giens grecs n'avaient pas d'autres antisepf
ques que les vins bouillis avec du set. L.
baume du Bon Samaritain, compose d'huik
et de vin , en usage chez les Hébreux, esl
enoore inscrit au Codex. Depuis un temps ini
mémorial, les ménagères conservent les vian
des à l'abri de la putréfaction dans la mi
rinade, mélange d'huile et de vin. Enfin , di
puis longtemps aussi, dans les lycées frai
cais, on a «•untume de couper à l'avance Tea
de boisson avec du vin rouge (mélange non
me: « aboncUnce »). La science moderne nj
donc pas découvert le fait, mais elle l'expl
que : le vin a un pouvoir microbicide marque
il tue statement mème les bacilles pathogètie
(qui eugendrent les maladies).

Il y a peu d'années ,M. Fred. Seiler, pli
fesseur k l'Université de Lausanne, avait fai
avec son as j istant M. le Dr. Schuchardt, OD
étude fort intéressante à ce sujet, affirmai
nettement ce pouvoir microbicide, en oe bi
sant sux les résultats d'expériences bactérii
logiques. M. L. Mathieu, l'éminent directe.
de la Station cenofogique de Beaune a trait
réceminen! cette question dans la «Semaine i
gricole » et aboutit aux mèmes conclusion
que nos ueux concitoyens.

Pour purifier les eaux douteuses, dit-il,- e
recommande la filtration, l'ébullition, etc
mais l'ébullition donne une eau fréquemmet
indigeste (par dj sparition de l'acide carbon
que) et la filtration ,pour ètre efficace, nécei
site ie nettoyage fréquent des appareils fi
trants. Or, on peut stériliser l'eau de boi:
son beaucoup plus simplement et sans ai
cun appareil en la coupant à l'avance ave
du vin ou une autre boisson fermentée. 0
tue aussi surement les bacilles pathogèni
en quatre heures, si Fon emploie da vin pi
en quantité égale à celle de l'eau: Les ageo
actifs de cette stélérisation paraissent 31
surtout ' alcool et les acides du vin. Des exp
riences de laboratoire, on peut déduire, |
outre qu 'il n'y a pas lieu de craindre le rin?
gè des verres avec de l'eau douteuse, si l'i
met ensuite du vm pur, dont le contact alt
nuo immédiatement la virulence des mici
bes. Pour ceux qui boivent du vin coupé d'ei
il est indiqué de faire le coupage quelq'J
heures avant le« repas ; par exemple, en pi
parant à la fin d'un repas le mélange poi
le repas suivant, on aura toute sécurité, ffl
me pour Ics mélanges à un tiers de vin pò
deux tierj d eau. L'eau rougie, qui est
boisson de l'immense majorité des Frane*
devient, ainsi préparée, une boisson hygi
nique et sans reproche.

« Il ne serait pas étonnant, dit en ter
minant M. Mathieu, que les buveurs d'(
eux-mèmes, soient ainsi conduits à coaj
leur eau de vin pour ètre assurés de bo
un liquide vraiment hygiénique par l'abset
de geruies nuisibles. » Certes, ce serait
moyen de concilier les deux écoles ; les l
mettraient de l'eau dans leur vin, les aut
du vin dans feur eau et tous pourraient ai
sans arrilrepensée, boire ensemble à 1*
sante réciproque.



NOUVELLES DIVERSES Panx ,]* Ia ?uerre des Balkans jusqu 'au 23
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octobre :
30 septembre. — La Bulgarie, la Serbie, la

Grece et le Montenegro mobiljisenl,
ler octobre. — La Turquie mobilise.
2 octobre. — Les alliés concentrent ieur;s

forces. t
7 octobre. — Note austro-russe aux alliés.
8 octobre. — Le Montenegro déelare la

guerre.
9 octobre . — Detchich pris par les Mon-

ténégrins.
10 <:ctobre. — Note collective présentée à

la Turquie.
11 octobre. — Les Monténégrins prennent

Chi ptchanich.
12 octobre. — La ville de Touzi est sommée

de se rendre.
13 octebre. — Note gréco-serbo-bulgare a la

Turquie. ,
14 octobre. — Prise de Touzi par les Mon-

ténégrins.
15 oclobre. — La paix est signée entre l'Ita-

lie et la Turquie.
16 octobre .— Berane pris par les Monté-

nógims.
17 octobre. — La Turquie déelare la guer-

re à la Bul garie et à la Serbie qui relèvent
le défi. La Grece déelare la guerre à la Tur-
quie.

18 octobre. — Occupation de Mustapha-pa-
cha par Ics Bu 'gares.

19 octobre. — Bòmbardement de Varna
par les Turcs.

Les Monténégrins prennent Gousigné.
20 octobre. — Les Bulgares avancent sur

Andrinople.
21 oclobre. — Les Turcs tentent de débar-

quer TVIT ia cète bulgare.
Le3 Grecs débarquent à Lemnos.
22 octobre. — Les Serbes occupent Pris-

tina et bloquent Kumanovo.

l.es causés de la vie chère
M. A lfred Picard vient d'adresser au minis-

tre francais du commerce, en sa qualité de
président de la cómmission des douanes, un
rapport très documenté sur les causés du ren-
chérissement de la vie que l'on subit depuis
deux ans non non seulement en France, mais
un peu par tout :

Tout d'abord, M. Picard dresse un tableau
très complet donnant, depuis 1881 les prix
moyeii3 annuels, d'après les statistiques of-
ficielles. des principales denrées alimentaires :
blé, farine, pain, viande de boucherie, beur-
re, pomme de terre.

Le plus sommaire examen des chiffres ci-
tés par M. Alfred Picard montre combien, en
ces trois dernières années, la hausse a été
rapide et continue. Le prix du blé a aug-
menté de 2 fr. 34, et celui de la farine de
4 fr. 05 par quintal ; celui du pain, de 3 cen-
times par kiiogramme, correspondant à une
aggiavalion de 10o/0 . Le prix de la viande a
augmenté, sa vant les espèces, de 8 à 23 cen-
times par kilo ; et celui du beurre de 25 cen-
times.- M. Picard ne donne pas d'indications,
sur le prix de3 pommes de terre en 1911,
mais èn 1910, elles avaient coùté presque e-
actement deux fois plus cher qu'en 1909.

Celte hausse a pour cause dominante, de
l'avis de M. Alfred Picard, « le dommage pro-
fond cause à 1agricolture, par des circons-
tances clirnatériques défavorables ». Il est
pourtant a iemarquer que les oours du blé et
du pain sont restes sensiblement au-dessous
du hiveau qu'ils avaient atteint en 1881 ; cet-
te année-là le blé valut, en moyenne 28 fr. 82
et le pain 39, 34 et 31 centimes 3uivant la
qualité. Les économistes ont, du reste, note
que, pendant le dix-neuvième siècle, l'année
1880 inarqua le point culminan t du coùt de
la vie, et que de 1880 à 1900, une dégres-
sion était survenue dans les chargés de l'e-
xistenc3, on supposant, bien entendu, la con-
sommation invariable pour un mème individu.
Avec le vingtieme siècle s'est ouverte au con-
traire une ère de hausse appréciable , qui e3t
surtout sensible depuis trois ans.

Mais ce qui Tend la vie chère ; abstrac
tion faite dos années d'intempéries et d'infé
condite accidentelle du sol, c'est, observé a
vec raison M. Alfred Picard « moins le ren

La guerre des Balkaus
La prise de Kirkilissé

par les Bulgares
La nouvelle la plus importante du théàtre

de la guerre e3l aujourd'hui la prise de
Kirkilissé par les Bulgares.

Celte ville dont le nom (Kirk Kilissé) signifi e
en ture « les quarantes eglises » est située
à 53 kilomètres à l'est d'Andrinople, a l'en-
trée d'un pet;t vallon qui débouche dans la
plaine. La ville s'élève en amphithéàtre sur Ies
deux versants opposés et jusqu 'au sommet du
plateau. Elle a de nombreuses mosquées et
plusieurs eglises grecques. Elle compte envi-
ron 15,000 bah' tants.

La prise de cette place fortifiée où les Turcs
avaient concentrò des forces importantes com-
mandee» par Mouktar pacha permet aux Bul-
gares de porte r tout leur effort sur Andrino-
ple.

PARIS, 24. — On mande de Sofia au
« Temps » que Kirkilissé est complètement
enlouTé..' par les Bulgares. La défense ottoma-
ne est diri géc par Mouktar pacha et par Azian
pacha.

SOFIA, 24. — Kirkilissé a été prise avec
sa garnison. Il y a 50,000 prisonniers turcs
dont deux paclias (Mouktar et Azian) .

SOFIA, 24. — On confirmé que Kirkilissé
a succombé aux assauts des troupes bulgares
qui ont pris de nombreux trophées, des ca-
nons et do3 munitions en quantités considéra-
bles. Lors de la prise de Mebomia, les Bul-
gares se sont emparés de deux canons.

La bataille de Kumanovo
CONSTANTINOPLE , 24. — Les journaux

CETTIGNE , 24. — 9 h. 40 du matin

turcs donnent des détails sur les combats qui
se sont livres dans la région de Kumanovo a-
vec les troupes serbes et bulgares, lesquelles
cherchaient à opérer leur jonction. Les trou-
pes turques se sont emparées de quatre canons
bulgares et de =aix canons serbes ; elles ont é-
galement pris un drapeau serbe et fait do nom-
breux prisonniers. L ennemi s'est enfui jus-
qu'à Biljalch , à 25 kilomètres au nord de
Kumanovo.

BELGRADE , 24. — D'après les avis of-
ficiels recus jeudi après midi de Varnia, une
partie des troupes serbes est entrée jeudi à
Kumanovo après avoir repoussè victorieuse-
ment une attaqué de l'artillerie turque. Par
oonséquent l 'infoimation de Constantinople
annonca.nl une défaite des troupes serbes près
de Kumanovo est inexacte.

BELGRADE, 24. — D'après les nouvelles of-
ticielles reccues jusqu 'ici à Belgrade, les trou-
pes sernts se sont emparées de Novi-Bazar ,
Pristina, Kumanovo , Stratchine, Karatova et
Kotchana.

Les Ulonténégrins

Les troupes monténégrines ont occupé hier
soir et pendan t la nuit la montagne de Chopak
position très importante qui domine Taxaboch
et dont l'occupation hàtera la capitulat'on de
cette forteresse turque.

L'armée grecque
ATHÈNES, 24. — La retrai te de l'armée

turque sur Sellidjé s'est transformée en une
fuite hVtive pendan t laquelle les vainqueurs
se sont emparés de 22 canons avec des mu-
nitìons, de matériel de guerre et de nombreux
prisonniers. Une atlaque decisive des troupes
grecques s'est terminée à Vlacholivano par la
retraite complète et la dispersion de l'ennemi.
En Epire la marche en avant de l'armée grec-
que sur Philippada continue au milieu de pe-
tits combats.

SALONIQUE , 24. — Les Grecs n'ont pu
poursuivre mercredi leur marche en avant
dans la région d'Elassona. Leur ten-
tative d'envelopper les troupes turques près
de Metsovon a écalement échoué. Les Grecs
ont dù se rel-rer après avoir sub' des pertes
importantes. Près d'Egri-Palanka des combats
violents sont livres actuellement ainsi que
dans la direct ion de Djumabala, où ont lieu
des combats acnarnés. Les forces en présence
soni considérables .

Le calendrier de la guerre
Voici Ics dates marquan t les faits princi
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La femme dn docteur
¦¦ a -¦

Le printemps s'était prolongé plus que de
coutume. On élait au premier juillet et la jour-
née se niontrait magnifi que. Dans les parterres
fleurissaient les roses et, dans l'air transpa-
rent, les hirondelles s'élancaipnt pleines d'al-
légiesse ; du còlè de la cour , les gros pigeonj s
blancs preuaient leurs ébats.

Confoitablement assise dans un fauteuil de
bamba u , la Conseillère , vètue d'une ampie ro-
be d intérieur en loulard , se reposait à l'om-
bre de la vieille tour Elle achevait la lecture
de son journal pour lequel elle avait abandon-
né son ouvrage a l'aiguille négligemment je-
té à rtìté d elle.

Non loin de là, à l'orangene, Joachim Tou-
tebuche, vètu de coutil rayó bleu et blanc,
s'occupait k enlever les feuilles jaunies d'un
grenadier. Le vieiix serviteur qui comptait une
cinquantaino d'années, avait une de ces bon-
nes figures !>laLres de domestique fidèle com-
me on n'en rencontre plus beaucoup ; pour ses
maìtres il aurai t traverse le feu et l'eau et
se glorif ' ait d'avoir été jadis ordonnance de
Monsieur le Conseiller quand il était officier
de réserve .Comme il était originaire de Wit-
ten, il étail dé initivement entré au service
de la tannile en quittant l'armée. D'ailleurs
cette maison lui étail familière ; dès l'àge de
neuf ans, il y allait l'hiver, selon l'usage^chanter des noèls avec ses petitjs camarades

au moment des fètes. Et» maintenant sa fille
aìnée élait déj à mariée et Joachim se trou-
vait grand-p ^re.

Soudain , il s arrèta de travailler , eut un
sursaut d rétonnement, puis se precipita vers
Mme Berthe.

— Madame 1 madame !l s'écria-t-il avec la
familiarité respectueuse qui oonvenait a ses
états de service, Madame la Conseillère, pour
l'amour du ciel, regardez donc qui vient là!...
Oui, voilà M .Léopold en personne 1 Mon Dieu ,
mon Dieu l qui 1 aurait cru? Et il est venu
par le pct-'f pont i

Mme Zehmen avait leve les yeux, incredu-
le, presque fàichée, le journal lui échappa su-
bitement des mains et elle pàlit. Sortant du
petit chemin ombragé qui descendait vers
l'impétueuse Witte, elle apercut son beau-frère
qui traversali d un pas digne la place soi-
gneusemen t sablée qui les séparait, et du plus
loin souleva son chapeau pour la saluer.

Elle se leva, fit quelques pas à sa rencontre
et mie sa main dans celle qui lui était ten-
due. i

— Vous me faites une surprise, Léopold,
commenca-t-elle.

Le visage de Léopold Eisenhut avait son
expression d liupassibilité habituelle. Il ne por-
tait point. de birbe. Deux yeux gris, froids ,
mais dignes el orgueilleux animaient la figure
et donnaient bien l'impression d'un person-
nage qui a conscience de son importance.

— Ma chère belle-sceur, pourrais-je vous
enlretenìr un instant en particulier, dans
la maison, dit-il, de sa voix grave en réponse à
son invitat'on à prendre un siège. Naturelle-
ment Sì je ne vous dérange pas.

Elle se leva aussitòt et, de la main l'en-
gageant à le suivre, se dirigea vers la mai-

chérissement des denrées et produits alimen-
taires que la recherche du bien-étre et du
confortale, l'abandon de la stride frugalité
d'antrefois, le développement des besoins, l'ac-
croissement pns par la consommation de la
viande » Celte évolution fut plus rapide et
plus accentuée pour les habitants des villes
que pour ceux de la campagne. Aussi la sri-
se de la « vie chère » fut-elle plus aiguè
dans les agglomérations urbaines, et surtout
dans les vilìes de population faible ou mo-
yenne qui n'avaient pas encore participé suf-
fisamment au mieux-ètre general, et qui ne se
doutaien l pas de ce qu'il en coùte pour vivre
plus confoitablement et améliorer son 3xis-
tence.

Suivant plusieurs auteurs, l'intensité des
exploilalions de minerais aurifères et la dé-
préciatiou correlative de la monnaie consti-
tueraient l'un des facteurs essentiels du ren-
chérissement. Pour M. Alfred Picard, « l'in-
fluence exercée par rabondance du metal
ne saurait étre contestée ; mais il est difficile
de déterminer mème approximativement la
mesure dans laquelle se fai t sentir cette in-
fluence ».

D'autre part, il est indiscutable que l'élé-
vation des salaires a contribue largement à
la hausse de3 produits agricoles ou indus-
triels. La main-d'ceuvre coùtant plus cher,
le producte ur recupero :— et au delà — sur
le consommateur les sommes dont ses frais
généraux se sont accrus. A Paris par exemple
le salaire moyèn des ouvriers de la Ville est
passe de 1,342 francs en 1890 à 2,043 francs
en 1908, et à 2,289 francs en 1912. Qui paye-
ra les frais de cette augmentation de 70°/o
en vingt deux ans ? Le contribuable. De mème
les chargés résultant pour l'industrie privée-
de la pi ogiession des salaires seront suppor-
tées par le consommateur. Ce sont là des faits
dont la coonexité et les actions réciproques
sont évidentes.

Et c'est encore sur le consommateur —
qu'il soit ouvrier , employé ou rentier — qu'en
verttt d'une loi économique infrangible pese
lout le poids de ce qu'on appelle les lois so-
ciales. Ccmme e est encore le consommateur,
éternelJe victime qui sùbit l entière répercus-
sion de? tarifs protectionnistes.

LE SAVON SUUtiO^T
ET LA SEPTUAGÉNAIRE
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son .Arnvé3 dans le petit salon dont les sto-
res baissés qui ne laissaient filtrer que le de-
mi-jour accentuaient Taspect hospitalier, M.
Eisenhut s'assit de facon à dissimuler le plus
possible ies traits de son visage. Mme Berthe
n'eut pas de perne néanmoins à remarquer
qu'il étail dans un état d'agitation tout à fai t
inaci outiimé, à en juger par le tremblement
convulsif des mains fniement gantées de gris
clair que relenaient .un impeccable chapeau
haut de forme. , ./

— Je viens vous présenter une requète,
mais je devrais tout d'abord vous en exposer
les molifs , commencart-il un peu nerveuse-
ment ei de la manière sèche qui lui était habi-
tuelle : Je songe à me remarier.

Mme Berthe ne dit rien. Au fond elle n'é-
tait pas trop surprise; elle avait souvent en-
visagé la possibilité de ce qui arrivait.

— Je me suis assure, hier, le consentement
de ma fiancée *, continua-t-il, mais la chose
doit encore rester secrète, et je fais appel à
votre discrétion.

— Vous pouvez y compter, répondit la
Conseillère. Mes félicitations.

— Merci .Vous ne doutez pas, j 'en suis cer
tain, que je ne me sois décide qu'après mù
res réflexions.

— Oui c'est naturel... à votre àge
— Duini ! J éprouvé le besoin impérieux

d'avoir enfin un intérieur confortable, un peu
de bien-étre domestique. C'est une chose <pe
je puis bien le "dire, je n'ai malheureusement
jamais oonnue.

— Jamais I Pauvre Louise ! dit Mme Ber-
the non sans amertume.

— Jamais, appuya-t-il en élevant un peu
la voix. Je ne veux naaturellement pas je-
ter la pierre à celie qui n'est plus, mais cotta

Morsure hnmaine mortelle
Les iuternes de l'hópital Saint-Louis (Fran-

ce), ont eu hier à constater un décès survenu
dans de.q eonditions assez anormales; celuid'un chauffeur "des Magasins généraux Louis
Boury, cinqu.nnte-deux ans, demeurant à A:i-
bervilliers.

Au cours d'une dispute ,survenue, le 11
octobre dernierv avec un de ses camarades,
Georges Quillet , Boury fut cruellement mor-
du par eelu>'-cr à plusieurs reprises. Et c'est
aux suite 1? de ces morsures qu'il a succom-
bé.

La viande chère
Des baL irres se sont produites mercredi à

Berlin el dans les quartiers ouvriers du nord
où on vendait, pour la première fois, de la
viande do proveriance russe. Les boucher>
qui s'étaient engagés à la vendre la refusè-
sèrent en raison des eonditions trop peu avan-
tageuses qu'on leur faisait.

La foule, massée devant les halles dès six
heures du matin, appri t la décision des bou-
chers en pénélrant dans les halles. Décue
dans son attente, elle s'en prit aux garcons
bouchers oui ripostèrent vivement. La poli-
ce dut intervenir et fermer les halles.

BERLIN , 25. — Une foule de plusieurs
milliers de personnes a parcouru les rues,
en groupes nombreux, et demolì les devantu-
res de plusieurs bouoheries.

La Vera-Cruz reprise
par les fédéraux

Les for. es fédérales mexicaines, comman-
dées par le general Beltran ont repri s la
Vera-Cruz presque sans combat .

La majeure partie des hommes du 19me
régiment d'infanterie qui s'étaient révoltés et
avaien t ippuy é le mouvement révolutionnaire
du general Felix Diaz se sont rendus sans
sans opposer de rés'stance.

La cnserne où le general Diaz et son état-
major se Trouvaient réunis à la caserne, ont
été faits prisonniers et les rebelles ont été
désarmés. Lea pertes sont insignifiantes.

Le tsarévitcli malade
La sante du tzarevitch a inspiré ces jours-

ci de vives inquiétudes.
On mande de Saint-Pétersbourg à l'agenee

Havas que lors d une des dernières visites
du médecin qui soigne le tsarévitch, l'impéra-
trice est venue en pleurant le prier de lui di-
re ia nature de la maladtie de son fils : Le
professeur Théodorof lui ayant déclaré que
le pànce souffrait d' une affection des reins
et que le rein gauche était sérieusement lése,
l'impératrice s'est rendue dans un salon du
deuxième étage, a ouvert la fenètre et dans
un accès de désespoir voulut se précipiter
dans la cour. Le professeur Théodorof qui l'a-
vait suivie, réussit à la retenir. L'impératrice
est tombée alors sans connaisisance.

De nouveaux essais
font souvent perdre

du temps.
Voilà environ 40 a:is que
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pauvre Louise n 'était pas du tout ce qu'il me
fallai!.. Vous avouerez que j 'ai tout supporté
avec résignation... mais elle était trop jeune,
nous ne nous comprenions pas l

— Et le mariage l'avait rendue malade,
dix-sert tmnées de maladie I N'oubliez pas
cela, lui jeta-t-elle, les yeux étincelants de
colere. -t

Elle ne pouvait oublier les souffrances de
sa sceur ct savait aussi que le moral avait été
plus malade encore que le corps.

— Enfin , il ne s'agit pas de cela ,ni de
moi non plus pour l'instant, mais de Mar-
lène, continua Léopold. Hier soir, k la suite
d'un malentendu, d'une interprétation erronee
Mademoiselle Krersler m'a subitement quitte.
Dans Ies circonstances actuelles, cela est par-
ticulièremenì fàcheux. Je ne voudrais pas que
ma fille soft sans chaperon, et d'autre part ,
ì'hésite k prendre pour si peu de temps — je
compte me marier en septembre — une étran-
gère .De plus ,]e n aime pas beaucoup: que ma
fill e soit en liers pendant la période des fian-
cailles. Ma fiancée est encore jeune, elle a
vingt-six ans.. et je viens vous demander
ceci : Voulez yous recevoir Marlene chez vous
pendant qu elques mois ?

— Certainement ,avec grand plaisir, ré-
pondit Mme Berthe.

— Merci de tout eoeur. Et quand puis-je
vous 1 CDvoyer?

— Quant vous voudrez. Aujo'urd'hui mè-
me. ., . !

— Promeltez-moi que Marlene n'apprendra

gur notre route vers la France. Si je ne
me trompe vous avez l'habitude d'aller cb'aque
été daus le Harz ?

— A Antonsbad, oui.
— Très bien , emmenez Marlene. Quand je

reviendrai de Bordeaux, je lui presenterai sa
nouvelle mère, et elle retrouvera un intérieur
bien ordonne. !

Il resta Uri moment silencieux, tournant
et retournant son chapeau entre ses doigts,
puis continua ;

pas mes fiancailles.
— Je n 'ai pas le droit de les lui annoncer

sans que vous m'y autorisiez.
— Meici I ftous irons nous marier à Wies-

baden ou dans la Forèt-Noire, quelque part

Dernière Heure
¦¦¦—-

I.A GUERRE
I.a prise de Kirkilissé

CONSIAMINOPLE , 25. — Après une lon-
gue séiie de combats, Kirkilissé a été évacué
par les troupes turques.

SOFIA, 25. — La prise de Kirkilissé a eu
lieu jeudi matin à 11 li. les Turcs se sont
retirés en désordre vers Bunar-Hissard, a-
bandonnant une batterie à tir rapide ainsi
qu'une grande quantité de canons, fusils et
munitions.

Des manifestations de joie se sont prolon-
gées pendan t toute la soirée de jeudi.

Un pubì 'c nombreux se pressait dans le3
eglises où étaient célébrés des services d'ac-
tions de gràce.

Nouveaux succès bulgares
STAGORA, 25. — Les Bulgares ont fran-

chi jeudi !e front sud de la Arda,, après s'è-
tre emparés de la ligne de fortification de
de Maiach. Ils ont coupé les Communications
de la ville avec le sud : i

Deux bataillons turcs ayant fait une. atta-
qué, Ics Bulgares ont riposte par une contre-

attaque au cours de laquelle ils se sont em-
parés de tro..s batteries à tir rapide et ont
fait 1200 prisonniers.

Ee recul des Turcs
PODGORITZA; 25. — Les Monténégrins se

sont emparés de plusieurs positions importan-
tes devant le mont Tarabosch.

BELGRADE. 25. — On confirme que les
Serbes ont pris de force Kumanova après a-
voir anéanli les batteries turques.

Les combats autour de la place avaient du-
re trois jours. •-.

BELGRADE, 25. — On annoncé offieielle-
ment de V'fanja que l'armée sud a attaqué
jeudi ,près de Kumanovo, differentes- posi-
tions occupées par trois divisions turque3.

Après un violent combat, les Turcs se
sont retiré^ vers Uskub ; l'armée serbe 3e trou-
vé actuellement dans l'espace compris entre
Kumanovo et Uskub . "'"

^mèSL Déjeuner exquis J

— Je vous suis très, très reconnaissant, et,
une dernière prière, n 'essayez pas de changer
le caractère de Marlene. Ma fille est tout à
fait telle que je la désire, elle a de l'aisanoe,
connaìt fort peu la vie, elle est tout a) fait
calme et modeste. Quand elle se mariera, elle
sera più* heureuse que ne l'était sa mère.
Louise avait trop lu de romans ; elle avait
Ues idées absolument chimériques et ridicules
sur la condition des femmes mariées. En un
mot, elio vivali dans les nuages. Marlene a
recu une éd"icatton particulièrement simple et
sérieuse ,oonclut-il en passant la main sur
son front , ne la changez pas.

L amertume et la colere bouillonnaient
dans le coiur de la 'Conseillère en entendant
ces reproches. C est elle qui avait veille sur
1 education de sa jeune sceur et qui avait
choisi pour elle l'excellente pension dans la-
quelle elle avait achevé ses etudes. Le Marne
retombai t donc entièrement sur elle et son
mari, et malgré cela on venait lui amener
la jeune fille I Elle allait répondre à son beau-
frère : « Je ne voudrais pas entendre une se-
conde fois de pareils reproches, et je crois
que vous ferie/ mieux de confier Marlene
à quelqu'un d'autre I » quand le souvenir dù
regard angoissé avec lequel sa pauvre Lout
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le seof/iid lil qui s'y trouvé et mettrei à la pia
le petit canap é jaune de la grande chambre
donner, car p vais y installer Marlene q
vient demeurer ici.

se mourante avai t contemplò son enfant lui
revint fn nienione. D'un violent effort , elle se
contint , serra Ics dents , et ne dit mot —
pour 1 amour de Marlene.

— Oui, el pour conciare, ma chère belle-
sceur, continua .Léopold sans paraìtre rien re-
.narquer. il se pourrai t que Marlene... on ne
sait jaim ais... dans cette ville d'eau, on pour-
rait apprendre qu elle est riche, tout au moins
qu 'elle possedè une jolie fortune — et il ne
serait pas impossible qu 'elle soit recherchée
en mariage. Si c'était un parti convenable ,
je n'y vorrais aucune objection, mais je ne
veux pas d' un officier endetté ou d'un fruit
sec queli 'onque qui tablerai t sur sa dot. Non ,
il me faut un nomme sérieux, quelque indus-
triel bien établi ou dans ce genre. D'ailleurs ,
je m'en rapporte à vous. Voyez-vous, vingt-
six ans , est le bel àge, et puis , vivre sous Je
méme toit qu 'une belle-mère, cela peat à la
longue devenir pénible pour toutes deux...
oui , oui. Marlene aura une fort jolie dot en
se mru iant ,sans compter la fortune qui lui
vient dc sa mère... Ahi une chose, cependant.
Pour éviter toul malehtendu ; je préfère vous
dire tout dj  suite qu 'un mariage entre cousins,
hmm... jo n y coriàenlirais pas.

La Conseillcre partit d'un frane éclat de ri-
re, au grand élonnement de son beau-frère .

— Confidente pour confidence, dit-elle non
sans une joie secrète, mon fils a depuis long-
temps fise son choix. Sa fiancée est pauvre,
il peut se permettre ce luxe et n'a pas besoin
de courir ies dots ; d'ailleurs, il a toujours
considerò alartene comme une sceur.

— T»nt mieux. Mes félicitations, balbutia
Léopold Eisenhut embarrassé. Puis il ajouta
très vile: Je ne vous ai pas encore dit le nom
do ma fiancée. Les fiancailles ne seront pas

annoneées el le mariage ne sera rendu public
qi. 'après la célébration ; je puis cependant
vous dire en confidence qui elle est. Vous la
connaissez sans doute , c'est Alice de Horsten,
la plus jeune des filles du colonel de Horsten.

Mme Berthe évoqua aussitòt l'image d'une
grande jeune fille robuste , forte en couleur ,
aux cheveux ulonds très clairs, aux cils pres-
que blancs. Elle était ahbituée à obéir au com-
mandement , le caractère autoritaire de son
propre pire l'avai t préparée à sa future vie
conjugale , et d'ailleurs aucune sentimentalité
n 'était à cr.°!ndre de sa part.

Elle se c onlenta de dire :
— Piussiez-vous avoir bien choisi , Léopold ,

je le souba'te de lout cceur. Quand m'enver-
rez vous Marlene ?

— Cet sprrs m ;di ou dans la soirée. Et
quand pait ircz vous pour Antonsbad.

— Dans une Imitarne de jours , je pense.
C'est impossible auparavant.

— Très bien .Merci.
La Coìise llere accompagna son beau-frere

jusqu 'à la pitie et quand celle-ci fut refermée
sur lui. elle se ìeta sur une chaise "dans la
pièce à demi éclairée et resta long temps a-
néantie , pans nnuvement. Toutes les tristes-
ses de jadis , les angoisses éprouvées au su-
jet de sa pauvre el malheureuse sceur s'étaient
réveillées en elle avec une nouvelle acuite.

Le son d3s cloches annoncant midi , la tira
de sa d j ulouieuse rèverie. Mue par la force
de l'alibiuids , elle se leva ,et après avoir
baigné d'eau fraìche ses paupières brùlantes.
elle descendit aux sous-sols où se trouvaient
les cuisines pour y faire sa tournée quotidien-
ne.

« Manette dit-elle à la femme de cham-
bre, il y a du nouveau. La petite Marlene

Eisenhut va venir passer quelques mois chez
nous. Je 1 punitene à Antonsbad. Mlle Kriesler
est partie aveo armes et bagages.

La grosse fi gure ronde de Mariette se plis-
sa en un grò3 rire.

- • Oui , oni , madame la Conseillère, nous
le savions déjà que la vieille avait déguerp i.
Joac him sul  aussi pourquoi. Il a appris de
source tròs sàie qu elle est partie dans un .ac-
cès de rage, parce que M. Eisenhut ne lui a-
vait pas demande de l'épouser. Une vieil le
loquée comme celle-là.

Stup efalle , Mme Zehmen considera un ins-
tan t la femme de charmbre puis se reprenant ,
elle di! :

— Cesi volre imagination qui va inventer
des choses oareilles et Joachim est un ba-
vard.

— Non, non , cria derrière elle la voix de
Marie Huders la femme de charge c'est nien
la vérité. Madame la Conseillère n 'a qu 'à ques-
tionner Joachim.

A l'étage au dessus. dans la salle à man-
ger ,Juacliiin s'occupait à mettre le couvert.
Mme Rertlie qui était obligée de traverser
la pièce pour se rendre dans sa propre cham-
Bre,- fut happée au passage par le vieux servi-
teur, iucapable de se contenir plus longtemps.

— Madame la Conseillère, aussi vrai que
je m 'appelle Joachim Toutebuche, la vieiìba
Kreisìer a votila épouser M. Léopold. Elle en
a fait une afl iire, quand il lui a eu déclaré
qu 'il n 'y avait jamais songéI on l'a entendu
crier jusque dans le logement du cocher de
M Eisenhut.

— Joachim , comment sais-tu donc ce qui
se passe dans la maison Eisenhut?

— Madame la Conseillère sait pourtan t que J cela ne nous regarde pas. N'oublie pa3 d'ar-
F rédéric de ebez Monsieur Eisenhut est un I ranger la chambre bleue ; il faudra enlever

vieux Ou-pain à moi , et c'était son jour de
naissance, et son patron lui avait donne corn-
ine toutes Ics années un petit cadeau en na-
ture. Aioió il m 'avait invite à venir trinqusr
avec lai et IIDUS étions dans le petit logement
du cocher .Madame sait bien où se trouvé le
logement du cocher, chez M. Eisenhut? Juste
vis-à-vis des bureaux.. . et dans les bureaux
il y avait eno re de la lumière, malgré que
les compl ablcs étaient partis. Et tout à coup,
au mementi où Cnristian allai t nous raconter
comment il avait glissé le grand tonneau
hors des cordes et que celui-ci étai t alle s'abì-
mer sur le sol de la cave qui avait été inon-
dée tout à coup on entend crier, claquer des
portes et faire mie vie... en face ! Christian dit :
« C'est la dcmo ;,=elle Kreisìer, je reconnais sa
voix :;. El moi je dis encore : « Eh bien l elb
sait se faire eineridre ! » quand arrivé la fem-
me de Frédéric, toute essouflée, pour dire que
Christian do ;i atteler tout de suite, que Mlle
Krcidci ve' .t immédiatement ètre conduite
à la gare parce qu elle vient de recevoir de
mauvaises nouvelles de chez elle, et il faut
qu'elle fenile ''mmédiatement. Mais elle a
ajoute tout bas que ce n'était pas vrai, qu 'elle,
la Frédéri qut savait bien ce qui en était, puis-
qu'elle venait d'avoir une attaqué de nerfs et
criait tout Je temps : « (Et voilà sa reconnais-
sance envers ino- , qui lui ai sacrifié les der-
nières années de ma jeunesse, dans cette lu-
gubre Liaison ! C'est ainsi qu 'il me remer-
cie ! » Et un ras de choses comme celles-là.
[Et alors, je ~uis parti parce que Christian a
dù aller aux écuries et que nous avions fini
de boire le vin.

— C'est très intéressant, Joachim, ma.i3

— A h i  la pelitc Marlene va venir chez
tante ? répéta Joachim. Enfin , ce sera au moi
quel que eh :se d'heureux si la pauvre enfi
so retrouve encore une fois entourée d'i
fection. j

Mar 'cnr, Eisenhu t était depuis huit jo i
chez sa tante ;mais elle ne s'étai t pas dép
tie dì l'attitude réscrvée qu 'elle avait adopl
dès le pieniier moment.

iter-crt Zezmen dit un matin à sa me
alors qu 'ils étaient seuls tous deux enoore, j
vant la tabl e du petit déjeuner.

— M JH Dieu , mère, ils ont certainemt
dù donner un ìiar colique à son àme. Quand
pense a /ina Catherine,, àsa vivacité, sa spot!
néité ,quelle différence ! Si j 'adresse la pari
à Marlene , slle me répond oui ou non, U
court; si e est loi qui 'lui parles : oui , ma chi
tante... non, ma chère tante... comme tu v<
dras ma chère tinte... je vais le demander
papa, chère tante. La prochaine fois , je crisi
zut! car je n 'y puis plus tenir.

En disant ces mots il se leva et se disi
sait à quitter la pièce au moment mème oà
jeune fille , simpiemenl vètue d'une jupe h\
uve et d'une blouse d'étoffe claire, appara
sait charmante , rmage de fraìcheur et de j 1
nesse. Taqu 'n , Robert toucha une des
paisses natles dDiées que la jeune fille p
tai t enroulées aulcrir de la tète.

— He! petite cousine, cria-t-il, allon3-n(
comme aulrófo's nous en servir pour jouer
cheval ? • ; j 1

(à suivr^,


